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Cet article est l'ébauche d'une Thèse de Doctorat de 338C

cycle cn préparation consacrée à l'Oryanisation du travail ayricole

et la stratification sociale dans les villa0cs mouridc du Séné~al et

que dirige le Professeur G. BA~NDIErr. Certaines hypothèses ont donc

un caractère provisoire, qu'accentue la présentation sO~T}ai~o de cer­

tains ~hénornènes. Cc tc~tc ne présente donc pas un point de vue défi·

nitif et il est 0uvert à toutes les criti~ucs. Il ~ bénéficié des cri-

ti0uCS ct correctio~s sUS3érécs nar ~ot~c .fcr~~c ct nos collè~uQS

Ph. COUTY, J-M. GASTELLU, J. ROCH et G. ~OCHETEAU.

Cet article doit paraître dans les cahiers de l'O.R.S.T.O~M.

regroupant un ensemble d'études sur le travail agricole chez les mouri­

des, rédigée par les chercheurs cités ci-dessus et nous-même.
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LA NOTION DE DYUf.i:lISHE DIFFERENTIEL DL.NS L'ANALYSE SOCIOLOGIQUE

SOCIETE TRADITIONNELLE, SYSTSME MOURIDE, SOCIETE SENEGALt.ISE.

par

Jean COPûNS.

La déuonstrction proposée par Ph. COUTY dans le cadre de la

Théorie écanoTli-::ue appelle inévitn~lC1":e;,t une déLlonstratioa conplémentaire

de l'analyse socioloBioue. Cela provient d'une part des concc~ts en­

ployés et du point de vue qui replace l'écononique au sein de l'évolu­

tion socio-historique globnle. Mnia c'est ézalenc":t ln farne •.1êuc de

l'enquête - interdiscirylinaire - qui nous iwpose cet o~ljGctif : peut-il

y avoir à pro~os d'un objet identi~u~, une nise en oeuvre COmfJune de deux

discours scicntifi~u(;s, distincts et COElp lénentnircs, et nu:: prntiqucs

spécifiques ?

La Théorie: sociolosique a COnT1€; o::'jct les group~és sociau:~, l' exa­

men de lcur~ pro~riétés et de leurs ra~~orts, ainsi ~ue ln structure la

plus eénéralc de ces rap~orts, la société. EvideQIDcnt les diver3enccs

théoriques sont non~reuses quant à la rJanière de déliniter et de définir

le fonctionnene~t de ces rapports. Et la notion de dynamisuc différen­

tiel avec tout cc nu'cllc sous-entend (1) fait surgir cn filiGrane le

faLleux débat : dynanisoe-structuralis2c.

Com~e il s'agit d'un débat fondauental pour la sociolOGie, il

serait nalhonnête de l'esquiver mais d'autre part le but de cette con­

tribution n'cst pas l'cxanen des raisons de ce débat (d'autant plus qu'on

n: pcut le réduire à la dichotonie siI~listc dynnnisrne/structuraiisme).

Notre démarche aura donc deu;{ o~jectifs :

(1) Il suffit de r~~~cler le sous-titre du Tone 1 de La V~cation actuelle
de la Sociol08ie de G. GURVITCH, vers une sociologie différc~tielle

ou le pro j ct théorique d2 G. Bt.L1I.IJDlm:. d' é laborer une nnthropo logic
dynanique et critique.
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1) - L' e;:plication socioloZiquc du phénomène mouride 3race

à l'e~ploi notarrraent GC la notion de dynarnisuc différentiel.

2) - La dénonstration pratio.ue des raisons du chob: de telle

déLmrche théoriaue plutôt que de telle autre.

L'imaGe (3) du rnouridisme, proposée par la littératm."c e:dstan­

te est lar3cDent i~éologi0u~ et historiquenent datée. Nous n'analyserons

pas les raisons de ce phénomène Dais il ~ous faut rappeler ce point de

départ pour son il1?Ortancc néthodolo~ique. Cette image nous conduisait,

au point de vue sociolOGique, i appréhender le llouridisrne en termes de

structures fOTIlclles (de hiérarchie sociale, de subordination, d'exploi­

tation) et de ::;roupes définis (sinon "closll : ordres, castes, marabouts,

taalibe). Hiérarchisation, nom03énéité, correspondance prescriptions

idéologiqueshwlltique sociale très ilarquée , tels étaient les cdtères

distinctifs èc la réalité sociale mouridc. Et puis progressivement le

travail de terrain rév2le tout autre chose : une fluidité des situations,

des relations, u~c société hétérob2ne au:~ ~rescri~tions idéolOGiques

sin3ulièrerncnt liTlit6cs (3). Cette seconde image confrontée à la pre­

mière nous a conduit à penser cette derniêre comme térnoi~na§c historique

et vision idé3lo~ioue (4). Mais du COUry l'histoire se voit nccorder un

(2)Cette iLmge est devenue une ima0eric ~race à la répétition (rarernent
avouée COL~ae telle) des descri~tions et des analyses de P. iilUlTY.

(3) EvideD.ment touœa~proche em~iri~uc relativise les affir,~tions an­
térieures et IJroduit pendent u'1 ce::tnin tCClI)S une vision "floue" des
hommes et de leur::: rapports. Ueis il s'ogit ici, à vrni èirc, de
tout nutre chose et à bon droit ::m :Jcut définir cette ;;fluidité"
cornrJe structurale. LGS ~rincipes or~nnisateurs de cette réalité
sociale se définissent plus par le cou?lc inertie (sociolozique)!
reconnaissance (du rouvoir) que pnr le courle cohésion (sociale)!
contrainte (reli2ieuse).

(4) Il nous feut tenir conpte du fnctour suivant : toutes les analyses
précédentes du phénorJènc ~ouride sc sont concentrées sur ln hiérar­
chie marnbouti~uc. On en a conclu ù une identité du syst8TIle i tous
ses nivcau:t. Cette vision nuasi-hé::;elienne (le principe mou:dde) est
renise en ceuse d~s que l'on se situe au niveau élémentaire du sys­
t~mc : c'est-à-dire au niveau villn~~ois (et marne individuel). Le
cadre de notre enou~te fut bien sOr un des facteurs les plus impor­
tants qunnt au renouvellement Ge la vision du phénonènc nouride.
Le choi~ de cc cadre d'enqu@te fut ~icn sOr volontaire.
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rôle fondamental : non seulc8ent elle nous révèle une évolution (5) mais

aussi et surtout clIc nous permet de saisir les variations possibles

d'une structure sociale. En saisiss~~t les variations on saisit égale­

ment les invariances et ce qui est ,;wo;.>rc:.lent la structure du système

(ct des possibilit~s ~u'elle offre nu:: ~i~férents ~roupes sociau~ qui le

composent). En effet la dime:nsion diachronique de l'analyse sociologique

poniet de différencier les éléne'ts c:u système ct de les ncttre à leur

juste place. De ua@e elle per-et de dGfinir les conditions de possibi­

lité du SYStèDG ainsi que ses conùitions de reproduction ût de transfor­

nation. La diachronie ouvre donc ln voie ~ l'explication (6) mais c'est

dans la nature spécifioue des divers ~roupcs , rapports et systèmes so­

ciaux nu'il faut finalement rechercher celle-ci (7).

Nous 6t~dierons donc succcssivenent les conditions d'apparition,

de fonctionnement et de reproductio~, Qe transformation du système mou­

ride. La notion de dynamisme différentiel nous permettra, p2ut-être, de

préciser l'orizinnlité de ee dernier.

1. - Les conditions d'apparition

du système nouride.

conditions de possibilité et 8enèse

Le syst8~e rnouridc se définit structurellement par la relation

marabout-taalibe ( 0). C'est cett0 rclntion sociale spécifi~ue qui en

(5) Saisir l'évolution d'un systèn2 C~~cc à son histoire est un truisme.
Présenter pûndant 50 ans (de ~~~~l à MONTEIL) 18 systène mouride de
façon ,rescue identique fait beau jeu de l'histoire bt ~c l'évolution
naturelle d'un système social. Cc qui est étonnant cc n'est pas que
le systèMe nit évolué, c'est oue ccu~: ~ui l'ont décrit ne se soient
jaf'13is der:.nnèé si le systàr:le en (:'uc;!>tion évoluait. Que b plupart des
études récentes soient fondées sur des docunents de seconde nain
(actualisation stntiquc d'une descri)tion passée) ne.chance rien à
l'affaire ~ il Y a là une dincnsion théorique absenté de!> ~réoccupn­

tions de C2S chercheurs.

(6) C'est ce Clue sou1i;3ne N. GODELIIm (1969) : lILa science 11istorique
mo;)ilise et U'lific toutes les SciC':lces hur.lDines. A cc pri:: elle peut
découvrir ln lo~ique cachée de structures socialGs ct de cOIüi.1orte­
mcnts, qui p~rnissent nu premier aoord, lorsqu'ils appartiennent à
des sociétés ~rchatques ou non-occidentales, étranges sinon absur­
d':.s". (P. 117).

(7) La structure, par définition, c'est la forme finie (limite) des con­
ditions de possibilité. Remonter des ?ossibilités (vârintions) à ln
structure (invariant) cc n'est pas remonter des effets à la cause,
c'est schér.laticucL1ent, construirQ (l'inconnu) à partir de l' cr.1piriCJ9c
(connu).

(8) Cette relation sera décrite et él~al/sé~ dans la seco~dc ~a~tic ci-dessous.
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définit à la fois le processus de constitution ct le fonctionnement.

~1ais au nive~u des conditions d'ap~arition du système il faut distin­

guer entre les conditions de possibilité et la genèse ~ronrenent dite.

L'examen des conditions de possibilité ù'un système se situe sur deux

plans distincts meis complémentaires :

1) Dé1imitatio~ des éléments antérieurs au système qui entrent dans la

constitutio~ de cc1ui-ci.

2) Déterminatio~ Ge la conjoncture (le Doment historique) qui p8rrnet

la transfor;~tion ou une nouvelle cG2Dinaison de ces éléments.

Concrètement au niveau de l'6tu~e du phénomène nouride cela

implique l'analyse ~

1) Des ori~ines histori~ues (externes) de la relation marabout-taalibe

puisque l'Isla,l et sa forme confrérique est un r~énoDène d'importa­

tion en Afri0uc Noire et au SénéGcl en particulier.

2) De la conjoncture histori~uc (clcu::ièmc moitié du XI ~) C'ui rend pos­

sible rt son ülp1antation ct son c;éveloppeoent au 3én6.:;a1.

C'est à la suite de cette d6nonstration que peut 8tre saisie

la genèse du systè~c ffiouride, c'est-à-èi~e le processus socia-historique

oui produit cc systène social spécifioue ("1a , est le mouri:- isoe. La dynaoi­

~ue Ge cc rroccssus organique, c'cst-à-èirc la différenciation de la

confrérie uouride c'.' avec les autres c011]:r6ries nusulr:mnes, :1cr l' éta­

~1isscment de: forr.les o:i."i:ina les de peup lC:lcnt et de rapports SOCÜ1U}~,

n'est pas donnée par la conjoncture. Cctt~ distinction est d'autant

plus fonèm:1,:ntnle nue cette conjonctuî'C: historiClJc concerne l'ensemble

sénéGalais et que le ~ourièisme n'cst cu'un système à l'intérieur d'une

société 310bale (qu l'~n considère le niveau ethnique Wo10f ou inter­

ethni~uc constitué ~ar l'ensemble èes ct~nies sénégalaises).

A - Les ori3ines.

Les ori:incs du roouridisffic en tant que phénonène con~réri~ue

peuvent renontcr fort loin. Il est ndcis en effet ~uc le )hénonàne con­

frérique proviC'.1t du d&vc1oppemcnt ciu ~"ysticisDe soufi. Les farDes I con­

vcntionnc11es ll (ou non) que prennent certains rcgrou?ements autour

d'hoor~cs saints: ribat, zawiya ct le rôle spirituel et tenporcl de
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Il -:st::::mèn',Kntcl C:2 saisir le nécnT:.is:_'.c (le cette islC'.Ldsati:)~'.. ct du

la ~oi 110uvellc, etc. clL"f(-rcntes

?olitir'ucs (~": l 'L:è:'::":), l' Is l"-~'ï '~C.,!~_:~,.:: U·.1 r.1:)uve:Y~nt ~ C~O:1c"., c~(' :_l<1SS(;.

lIais f''Jt::;:" c.~:,1i~'uc:: c.·:~t "évè71::nr:;1t'· ::i.st'i.:iquc, il ;all~it cu:::: s::lie:nt

claircClc-:lt mie en l:ll.ü::r::: lc; élél'c:,tn ci: .:acteur5 nntéri:::r5 n la crise

de certains ~ap~0rts st cl~ c~rtai~C2 ~onctions socicl~s n:l~ C2 ~2rni~r

utilisera DOU~ 5~ r6~andr~. Catte a~~~Y~0 socioloCiluC est n~ccosnirc

le r:;onstituti-.Jc l'.-j Cyst3l'lS :,l()uri(~(;, c' :..ct-~-èirc ln rclatLy.'... ~ -nrn"out-

L'n)~ar!tion du syctènc est rcnèuc possible par u~c crise socia­

le ct nolitir:uc, :ui s'accompagne àc ~crturbation! éconoTii~ucs profondes.

C'est la structure èc cette conjoncture ~uc nous allons brièveDcnt ana­

lyser. A partir de 1850, on peut schéLmti~uemcnt distinsucr trois séries

de facteurs co~coDitants:
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1) Ln crise larvée des systèmes politi~ues wolofs dont la Zaiolcsse

est un siene èc détérioration socinlc.

2) Les péri?éties de la ~onquêtc rolitico-militaire françaisc~

3) Le d6velo~re8cnt ùe l~ culture cOL1Uerciale de l'arachide (et le

rôle de l'i~Qôt de capitation).

Cette conjoncture ouvr~ la voie à une dcstructur~tion ?a~ticl­

le des rarpo?ts sociau:: traditionnels, d'2s hiérarchies politic:ues et des

systèrJes a3ro-éconoDi~ucs. Le jeu dia12ctique des trois séries de fac­

teurs, dont certains sont le fruit 2s lo:i~ues extérieures auz sociét's

en cause, ar~ro::onGit le processus Cc C~i5C sociale et politic:ue~ La

con~uêtc coloniclo accélère la crise politiquc (9) hmis rrovoquc égale-

ment ~es rénct:::'O'i.15 sociales :Jlus ou :loins violentes que tenph:,c ou accé­

lère le dévelop:~)(':;:.lcnt de la culture de l'arachide.

Le nrenicr r~sultat de cette situation est la recrudescence

d'un islaLlisnc nilitnnt (n'oublions ras le contexte plus ::;;énéral de

1 'L\.fric:uc occidentale avec El Hadj anar, Snr,lory, etc •• ). Le I:Jnra:Jout

d~vicnt un meneur è'hoh~Jcs, un ?rédicatcur plein de prosélytisDe et

mC!ne un honne de :::;uerrc. L\.insi au Séaésal len '3::en~l<5 <le Uo. Be clans le

Sine-Saloun (1861-1ü67) et de llanaGQu La'Jinc dans le Hnut-Séné~al

(1885-1887) (10). Dans cette nitu~tio~ èc crise 3énéralisée, le r~ra-

bout est arJcné à prendre ouvcrtcnent ècc r0sponsnbilités socia.les : les

raiso~s peuvent êt~c ùc tous orèrcs ct non seulement reli:,icuses. D'au­

tre l1~rt la rebtion entre le na!'~~'out 0t ses fidèles s '.iffernit, tout

en transcendant les anciennes nlléscnnces ?olitiques ct sociales. L\.vec

l' intcrv~nt:i.()~1 croissante des L:nrc:,Duts (:ans le vie socio-;:>oliti~uc se

dessine une nouvelle force sociale ~onè~c sur ln mobilisation religieuse.

liais il ne s'n~it ~a.s cnco~c, à proprcncnt parler d'un nodèlc ou d'un

systènc socicl cohérent.

(9) Il faut ~iLn Goulisner qu'clIc n'en est pas la cause prenièrc.

(10) cf. notaC-.lC:-.t KLEIN (1968 n, 1968 :::-), NYL\.NBARZA (1969) ct
BATHILY (1969).
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Cc c:ui t ...·nnsforce rndicnlcr:c:'1.t ln situntioi1 c 1 :.:st ln victoire

française ct l'6crou12~e~t ~cs su?crstructurcs politi~ue5 trn~itionnelles,

ou le refus nar les 'rolof de les rcconnattrc lorsqu'cllc~ ~evicn~cnt

trop ouvertCf.1cnt un instrur-Gnt pro-[r~:Y~nis. !l. cc DOLlent S l i;]Dlantc

réellcncnt l'écu:10ci,,:; :-.lon0té'.ire : 1 'LJ:::,ôt de cal)itntion ct l~ culture

àc l l arnchièc en vue de sn cOl:n-_~crcié'.lisntioil.. Cc (~outle ~)rocessus

destruction GC la su?crstructure ?oliti~uc et iûéolocique, ?roduction

pour le :mrcb6 co~(uit à une certaine in~6~endance des producteurs et

des individus ~nr ra)?ort aux hi6rarc~ics sociales traditionnelles. Ainsi

a??nrntt la ;oossijilité d'une déi1cn<:la:1cc; r.mraboutiquc.

C - Lé'. Jcn2se.

L<'. forac s,:,écifique de èépcnènncc :.:araboutiquc fi:"lc; vn r6aliser

le f.1ouridisnc, s'c:::)liC!ue ~ar U:1e ,:i;::éérencintion d'avec ln fo:!:'-1c iltra-

ditinnnclle'i c:c ~,ettc clé~0-nclance Cl,uc rc'wésente la confrérie

Tidj'::li.1e, déjà lar:;cL:ent iLlplantér~ ct :1a1' une prise en charye cles r:louve­

Gents sociau;~ :.:-6sultcnt cl:2 12 conjarlcturc c1écrite :1récé6eLlr.le:'"lt. :JITHERELL

a assez clnireI.1e'1t èénontré ç1.ans son ouvra.:;e le cnractèrc i;collaborateur"

de la confrérie Ti~jane lor~ de l'iupla~tntion coloniale frni1snise (11).

Le 80urièisnc ?aT contre, ~rc~clrn ènns un ~rcmicr teups (18ô6-1915) une

s ienification 0;) j eetive de rés i stance potc1t ie lle à cette rJênc iL1~ lnnta­

tian coloniale (12). En effet, ln ~6ccscit8 de trouver dç nouJclles terres,

(11) Cf. ~HTHEr..ELL (196 l.). Cc "collnbo::ntionisncii a'lait déjà été ;:]is en
valeur en ~~rique du Nord. Les ti(jnnitcs sc refuseront à suivre le
nouvenent ~e résistance de l'BDiT ~Jè-Jl-Kader ~ui était pourtant
des leurs (IC36-1840).

(12) C'est en sran(c ?artic l'attituèe n6~ative et de nCi1nnce de l'adui­
nistration coloniale frnnçnis(; à l' 6:::;nrd ci '!l.naclou Ban':,a ct de ses
pre'1iers disci:J1es ct ficIèles qui n :"H'oduit cc conportel".1cnt. Les
dcm~ déportctions successives ,: '~ï~ndou Bar.1Dn nu Gnbon (1895-1902) et
en l1nurit.:1nic (1903-1907) en so~-:t une :1reuvc évidentc. La ;:rcconnais­
sance" du Llouridisne proviendra c:'ur: changcnent d'nttituGc de l'ad­
rainistrntion coloniale r.lais 8calcnent d'une acccptntiOi.1 assez nar­
~uéc de son r6le par ~Dadou BaLlon : ~n 1915 il fait enrôler 400 sé­
néGulnis dnns l'arr.léc françnise. (L. :J ...·opos èe l'attituc:e cles fran­
çais fncc à l'Islni1 en A.O.F. cZ. D:2:HIUJAN (1967) ct 'OIBREN (1967»).
Il faut rn~~cler ici un critère clnssiquc de l'nnnlysc socio-histo­
rique ~ui èistin3ue entre les intentions subjectives ècs ncteurs
historiques ct les conséquences o0jectives de leur nction. L:2s in­
tentions f.1ysti~ues (~'Ar::adou Banba ~ 1 c:r?1iquent donc que très partiel­
lenent ln ré:sonnnncc objective c:e so~ r.lOUver.lent. Sans Ül~)utcr de
visées politir:ucs à !l.nndou Barl::'n. il fnut ce~enclnnt tl?nir coupte des
conséquences politi~ues de son ;;ros6lytL3mc relicieu;r. ( ••• 1••. p. 8)
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le refus de ln ~rése~ce coloninle (per le ~on-paieQent GC l'i.~pôt de

capitation pnr c~c~~le) ainsi qUG l'ins&curité sociale ct ?olitique sont

Ges facteurs de déno1)ilisntion sociale, Cc fuites et de ni:;rations. Le

mysticisnc tr2s pro::oncl d'ùuadou BaL1~n devient un puissa::lt 6lé~_,ent po­

lnris.:ltcur de ces Llouveaents sociau::~ Et finalci:lent c'est le:louridisl:le

Qui réalisera la sy~thèse Ge ces refus 0t Ge ces aspirations en créant

un systène soci~l ct ièéoloZiqu€ ho~0~2ne et coh&rent (13). Cet enca­

drerlent nnra0outioue s' il donne unco :Zorr.18 ori3inn le à un phznOl:lène de

restructuration s0ci~le n'ouvre cc?cnèant ?ns ln voie à une trnnsforma­

tioCl radicale de le société 1'7010::: (puis~uc le r:1oul:"idisuc s'est cssen-

tiellencnt ideCltifié à l'ethnie \'lOloZ :-J,"',lsr6 son caractère sU;Jrn-ethni­

que). De fait les ~o(lifications ces ~orces ~roductives et des ra?ports

de production sont (~'aùord le fruit de l'introduction de l'arachide. Le

mouridisDe tou~ en co~tribuc~t à une c2ztnine Dodificntio~ des r.:l?ports

de ~roduction ~'cst finalcncnt Qu'cne fO~Je orisinale donnée à celle-ci

(14) • En effet les structures du syst2I~e nouridc ne sont en contradiction

(12 suite) - C'est b lieu cl'évoc:uer tr3s brièvei'.lent la proi)lé:ntique
~énérale des rap?0rts entre Isla:, ~t colonisation euro?éenne.
L'Islnl.1 n-t-il joué dans cc: conte~ .. te un r6le de résistance na­
tionale, voir~ de 80UVeIJCnt révolutionnaire ou ~uasi-~essiani~ue ?
Une sGanc~ de ln section d'histoire du IIè Con3rès des ~~ricanis­

tes (Dn~nr, è6cer~)rc 1967) nous n nontré cOQbicn cc èébnt est réel
et ••• politiq'.lC. L'C:~Crzlplc: du r:ouve!-::lcnt Hahdistc nu Souèan est
éclairant sur cc point. Il vise 2 ln fois la construction d'un
Etat et l'or3anisation d'une lutte èc libération nntionclc et re­
li3ieuse. llnis justeDent les 9artic~larités de l'histoire ct de la
sociolosie de ln résion e:cpliC'uent ln sréciHcit6· de cc nouve­
Dent qu'on ne retrouve pns nillcurs en ~frique Noire. Il'oublions
pas ~uc le 8ouridisl:le survient, en A~rique Occidentale, dnns un
conent de défnite des 3rands (et ~ctits, cf note 10). ~jihads •
lI.Dadou DC~.1:)n; nê,:le s'il en nvnit l'intention (cc qui n'est pas le
cas) ne ,:,eut re:-,rendre les "con~;atsil d'El Hadj Oner ou de Ha Ba.
li. cette é~)oquc de tournant (---1 si:c le, les conpronis entre les
chefs islaniques ct les coloClisnteurs sont plus nODbrcu:: que les
coni:lits ct en fin de cOr1pte le ;~,ouridisme n' écharDe ~cs à cette
règle.

(13) J. SURET-C1\NlI.L;1 fomule ce résultat de ln façon suivante: "Dans
cette crise sociale, le T.louriclis;,e c:J:)orte un pis-nller, U,1 coo­
proDis entre l'arachide ct les structures sociales au'elle a dé­
truites rmis qu'elle ne peut reuplacer". J.SL:. (196 /;) ;)~ 539.

(14) C'est ce eue sU3~3re Ph. COUTY lorsQu'il écrit : lITout sc passe
cor:ne si narnoouts et taalibes nvnient découvert et nis nu point
ensenblc U:1 ('_ou~)le Doyen: - de donner un contenu et une forme
populaires nu '.lysticisr.le sou;;:i, -d~absorber en la neutralisant
(souliGné ~nr nous J.C.) l'écononie du marché ct ses cntégories."
(cf. l'Econonie Séné3nlnise et la notion de dynanisDe différentiel).
Uous analysc~ons ce ~ro0lène ~é~é~~~ (e c08?atibilit8 entre struc­
tures soc5.o-économiC!ues cli~:E,3L.·cnt~n dnns notre troisi,j; ,0 ~-'artie.
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~li avec lGS structU::C5 cie ln société trC'.Litiünnel1e ni Ovec les 0':::50ins

ùe l'économiE:: ;:lo:16taire. C' est cette: no:,-contrndiction Clui 8:::'11inue nue
.l. ..... ~

le !J.ouric1ionc tout 12:1 cün8titu~nt un Syst:lUC Je re1ntions socin les 310­

~ales n'ost pQs ~ ~~orreccnt parle~ une SQciété cn t~nt que tcl18. La

:-.1ise cn ,?lc.ce c:e ln hiérarchio r..lOr~bouüique ct d i inp1antc.tions l:.ur.mincs

n~uvclles qui lui sont liées Se f~it ~nns le cnèrc offert nar une 50­

ci6té trl1ditionnellc, àést....uct1.iréc cortes ;-k'1is Clui e:~istc et vit cn.

core à trll·,cré un certnin nO:1b:-o diinstitutions et do coutunes. ~nfin,

la subordination (1.U Syst·àl:•. à l' G::;arc: c:c 1 i 6conon1o r.1onétoirc :10 lui

~eruct pas (k crée.: un espace éconm:i :1UG o.utoOO1:1e dont l'entière ::lirec­

tion sernit nssur'~c :,C\r ln hiQrarchic 'k·n:·C~0Utiquc. La hiérarchie 1"0.0U­

ride gère part1cUc~cnt Imis ne diri0c ?ns l~ ?ro~uction éconoDi~uo. C'est

cc que Vtt tonter ,,:0 Lénontrcr notr8 SCCO:1C~C )art.ic consacrée à la des ...

cr1.,tiol1 GU :':cnction:lCucnt ~!u SY9t~:-]C ::\oul:ide.

II. - Les 3..:?.:2.~1S de f,o~-Lctionnc·..lo::.t I:;t ,:0 re?roduction ~~è~

nourièc.

En ?re:-licr lieu il faut nDo::do1:' ln structure généralc du sys­

t2!L1e, c'est-~-di::c la re1."\tion unra':out-t.:1nli;;e. Ayant précisé cc

?oint nous pourrons décrire les structures locnles et "illn::;coi.ses que

la c;ynnniquc de cette. relation Cl susci~é.cs. Enfin rt?rès avoir e:-.auiné

ln forme r.!u syst·~ne il :lOUS rcstct'1l à 811 c.:6finir le dynanis,]c au :livcau

do la "roc1uction ct èe l'idéologie.

Puis(1ue le nouridisI.lc est u:-,o cDi1fréric rcl1g~cu~e is1aniquc il

est norr:Ull que son cnpri'Q ne ~c dâccr:_linc :,C\S !,~r rapport D. U:1 ensenble

social particulier. 'trttn8'e~do.nt les rclntions !foéia1es élé:_lcntnircs

(cthni::;, ~nrc:1té.), la rall.;;,1<>W nou:.. :lc:c n 'a(I.l:CS~C à tous ccm:: ,:,ui acceptent

la voie d'AL~èo~ B~ibA, !~ '-~t ~our (cs raisons histori~ucs ct soc1o­

loijiqucs qui seront: rni",fII'i\er$ artalysécs dans 10 troisi2.r1e ~art1cJ
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le mouridisLic est csscntiellcL1(mt \lolo:':: Gt ;:>nysnn (15)~ Du noins

ces deu:: caractéristiques ont-elles cont::ibuê de façon décisive à l' é­

la:J::Jr::!tion du DOUVCr.1cnt nouride.

Le ~rnèout cst un intcrDédinire nécessaire entre le fidèle

et Dieu. C'est ~OU~0uoi le lien èe G6~r-nèan~e et sn forne-contenu

reli3ieuse fO~Je~t un tout donné ct ~l ~st arbitraire èc Sé?GLcr ces

r::;.:u:: é1s:)ects. c.,tt relatiJ:-:' sc c::l:ract6::;_sc Ge EilS':)D. é;lér-'~':lti:\i:i:C ;?ar :

~out ct le liSrc choix ~e l'o~~at ~c cc lien par le tnalibe.

2) - l'a~sence de crit~:i:c territorial ou de r6sidence définissant

riBourcuseDent des :roupes 20 taali~c sauf dans le cas du daara.

3) • 1'affcct~tion cu L~Ora'Jout C~'U:1 sur:->rocluit (variable) produit par

lc taali8c, ~ui à la fois pen~ct, justifie et sanctionne cette

relntio;1.

4) - l' cxiste11CC cl 'une hiércrchio :.l..'1ra;)outi"uo instituéll:.t une coupure

sacré/~lotl.-sc.cré renvoyant 01lo- ..16r.10 à U:lC cou~ure non-trnvail/

travnil.

Ce sc:.6untisr.w e}:trêne o::i::;o cuclc;uos précisions. 1:.u niveau de

la hiérarchie r~rn~outiquc on disti~:uc L'une p~rt les dcscendonts de

la iaciUe du [o71r::~ntcur Ark.... c'Ou Banba : les tl'BAClœ ll'BACI2, de l'nutre

les LmrO;)Outs, COD~é1cnOns ou dcscenù\nts cles cor"paGnons cl 'L::.Ul.dou Baoba

(15) P. PELISSIEIl à ce sujet ;:>roflos:::: l '~:y?othèse suivante : t1Ln situa­
tion de Touan conne les oricines sJcinlcs et le passé GC son chef
VOl lel1t nu :·'OUl:"ic~isDe nnissnnt un rec::uteLlent particulier 0ui con­
tribue à le dü;tin~ucr du Tidjnr.isn.:. Aristocrates fidèles aux dy­
nasties princi~res, Tiedo trls 2n clis?onibilit6 por l'évolution
histori~uc ct nrdents à sCl:"vir une nouvellc cause, pays~ns pauvres
ct anciens esclaves attirés par une t~rre nouvelle, jeunes 3ens
séduits pOl:" le ?rcstise con[onGu è~ prophète ct du cheE, rmrnbouts
soucieu:: de vic s~irituclle intc:1sc ct de prosélytisnc ;:ilitant,
peu?lent le 2uou!a de Toubo en ranGs si serrés ~uc l'adninistra­
tion s'Lv:uioto;'. (p. 120)
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ct ('ui ont reClt le ~vird (16) de ce dernier. Une autre dichoto;_~ic doit.. :)-

s'ajouter à celle-ci qui èistineuc des 3rands raarabouts, au:: tanlibe

très nonbreu;: ct résidant souve"t à Tou~;a ct des ::>lus petits ::-1f'.rabouts

(qui ::>euvent être des H'BACKE-l1'BACIŒ) le ;1:Lus souvent chefs de village,

au}: taa1ibe noins nODbreu~ (et corollaircE'.8:lt au;: ress04rces noins im­

portantes). Fonèée à la fois sur les ?ossi'Jilit6s offertes par les rap­

ports de parenté et sur un chnrisrlc ori8i:lcl mais trnnsDissi~lc, la

hiérarchie ,mra')outi~ue ne constitue ~ns, GU fait de la natur:; essen­

tiellement ~crsonncllE des liens entre :mrél~outs et taalibc (17)

un ::;roupe hOI"1o:::;?:!ne. Ln direction unique reconnue au Khalife ;:;6néra1

(actu'.llcI".1cnt un de!> fils du fondateur) :l'eupêche ~as la constitution

de [lclansl: au;: int&:riJts ct nu;: :Jolitirucs diver3entes (13). Cette ca-

(16) uirc) ~ étynolo3inuel:ent "approc~lc èc l'ai3uadcil. Il èési3ne le
te=.te c~, ini t:i.ntio:l liturgi~uc cons~itué ')ar des no:rccau:: choisis
du Coran. Chaque confrérie ~o!>!>ède son ~lird ~articu1icr (cf. Dumont
?;l. 149-160). ~eul Ar,mdou Ban;)él a pu faire de ses proc;:::..s disciples
des '-Ulra00uts .:;rBce ~ sa bar.ke (chrlJ:isne). De'Juis sa Dort il n'y a
pas de créntioG èe :louvelles li3:léeS Lmraboutlques.De cc ~ait le
2roupe ~nrnJ8utiquc constitue U~ ~~ou~c fenJé qui sc rc~:roduit sans
élar~ir s~ ~~sc sociale. Il sc repro~uit par ècscendancc à ~artir

d'un noyau ori3inel.

(17) Cc lien est )e~sonnel ~arce qu'il relie directe~ent le taalibe
à son uara'jout s~ns i>asser par l'i:l.tc:rr,1édiaire d'une a1l6..:.:ennce à
un ~rouIJe ou ~ U:lC institution (1~ littérature I".1ourièc est très
e=~plicite sur cc )oint). Hais cet aS::''2ct :,Jcrso:lnel ne (~oit ;:Jas mas­
(1ucr 1 'L-:F)Orta:lce des nanifcstations collectives dans le r,10uridis­
ne. L'o;~istcnce d'associations a :)ut reli;:;icu;:, les daa'ira, l'or­
3anisation [ré~ucnte de soirées èc chants rc1i 6ieu,{ (saLm), la
culture èc ch~~,~~s collectifs ;:Jour le Khalife générai ct;ôrJe du
ChaD;') du rJcrcrcdi (Tool-u larba) :Jour chaque marabout, L"s visites
faites au TJ.':\rnJout ou nu Khalife (::iara) enfin la cé16;Jration du
;:;rand Ha,::;al sont autnnt de circon:;t'[iriœs où se T'lanifeste la dinen­
sion collective de la pratique rcli3icuSC Douride. Lien ~ersonnel

ct Danifcstations collectives très L1arquées ne sont en aucun cas
contraGictoires.
U:le réf1e~:ion (:8 11L\R;~ dans le Cnnite1 à L'ropos du 11oyon 1.:,c éclaire
bien cctte :.:>roJ16nnti<'!uc : flcettc èé~enc1ancG personnelle caractéri­
SE: aus si :.den les rapports socinü:: (:2- la production :-:mtérielle que
toutes les autres s?h~rcs de la vie auy~uelles elle sert ~e fonde­
f,1ent. Et c'est 'JréciséIlent parce (lue la sociét6 est ~)aséc sur la
dé1)cnda:lcc ')2rson:lcl1e ClU2- tous les ra~)!)orts sociau;= arnaraissent
co~e r~cs r~inorts c:ntr~ les ')erSOn',LCS '(souliGné par n~~s J. C.).
Les travnu;: (avers et leurs pro(:uits n'ont en conséquence pas
besoin de ~rendre une fizure fnat~sti~ue Gistincte de leur réalité.

t1ls sc présentent comne services, prestations et livraisons en na­
! ture. La :::orne naturelle du travnil, sa ~Jarticularité - et non sa
3énéralité, son caractère a0strait, COnDe dans la production nnr­
chanèe - en cst aussi ln forne soci~le. La corvée est tout aussi

... / ... p. 12)
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ractéristi~ue appnraîtra clairenent lors~uc nous analyser?ns la consti­

tution et l'accn')nrenC:lt du surproèuit provenant des taalibc.

B - Les structures locnles ~t villaGeoises.

C'e3t Ù ce niveau que l'on peut ~écrire l'étnt de tnalibe.

Ori;jinc llenent le ,',1ouridi sne est fo~(:é sur des imp lanta tion!: hU:'.c'1ines

a2ricoles (19). Les dnara, cOLrr~unaut6s pi~ü5es o~ les tn~:-èer (èes

célioataircs) trnv.:lillent sous le (',iraction e:~clusivc t~'un r:mrabout

constitue nt le structure éléfJcntnirc èu ~cu?lenent (20), J.~~is il ne

senble pns que ~~s 12 début , leur iLnlantation ait ét~ en contrndic-

tion avec la ~isc en ~lace de véritaDle5 villnges. De toutes les façons

avec le tenDS les reuvent donner n.:lissance à des villa~cs tout en

su::'sistnnt é:;G lenent à coté èe ccu:~-ci ~

1) Les [(j:lctions IJarnbouti0u,cs : ln création de nouvelles io-

plantations hunaincs ~lacc les ~mrab~~ts dans une situation o~ l'e.:cr­

cico ct 'une direction s:",lrituelle ne su:'::Zit ?GS par elle-nê:.lc à assurer

(note 17 suite) bion mesurée ?ar le te[~s que le travail qui produit
des Lcrchanc1is(,s ; I:k'1is chaque corvéable sait farl: bien s~s recou­
rir à un Ac;au Suith, que Cl est une qunntité détcrninée de S3

force de trnvail personnel qu'il c~é~)ense au service de son r:.attrc.
Ln dine n four~ir ~u ryrêtrc est ~lus clnirc 0ue ln béné2iction ~u

prêtre. (souli,::;né encore ~.,ar nou~ J. C.). De quelque Lr'.nièt'e donc
qu'on jU3e les ~ms~ues que po~tent les hOt~es dans cette société,
les rapports sociaux des per50n~cs ~ans leurs travaux rcsgectifs
s 'nffirr.'ent :1ctter,~ent ear.U.i.e leurs ')ro~res ra:->port~ personnels, au
lieu de sc ~é~uiser en rap')orts sociaux des choses, ~es produits
du travail", (L-:; Cn;::Jitnl livre 1 ; Editions sociales, tone 1
~' 89). .

(18) Ceci se nn.nHeste à propos Ge le ::JOlitiquc 80uvcrnŒilentnle offi­
cielle, c1.0 la scolarisation ou (Cc ln (~iffusion du '~ro8rès techni­
C'ua (l'action de: la S Li. T E C) pet' 0::eL19le.

(19) Du point de vue 3éoBraphicue, les prcuiàres ni3rat1ons sc font vers
l'est du C.:'.yor clans le Baol dnns les cinquante à cent ::iloTJ~trcs

autour de TouiJn (cf. Carte p. ). Cette ré::;ion était inha-
bitée ou occupée ~ar des pasteurs Peuls. Dnns certains cas les
L10uridcs sont cntrés en conflit violent avec ceu}c-ci. 11otaur.1ent à
Darou Rê.h~mne II.

(20) En bit le :-.1nrnIJOut dirisc rnrc;:cnt le daara IUi-nênc, Il confie
cette tach~ à un re~résentant. Les concl~s de vie et LC travail
des daara sont telles ~U€ l'n~prGntissa3e du Coran y est ?lus un
voeu oicu}: ou'unc rénlité. Il ne ::aut ;Jas confondre le clé1ara
avec i 'école; coranique o;~' les él:Jves t~ut cn "apI1renant" le Coran
travaillent ~our assurer la subsista;lce de leur r;mi:trc. Celui-ci
n'est pas un hcrnbout et n'assume aucune fonction reli0 ieuse.
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le fonctionn81<lent de ce ::,roupement social. En un premier teaps le ma­

rabout choisit le lien d'implantation (21), ctirige le défrichement et

l'installation 80S concessions. C'~st lui qui répartit la terre et

assure (lors~uc celn est possi~le) 12 ;:orn~e d'un puits. Par ln suite

il assumera les :;:onctior~ tra, itionncl1cs de ln chefferie: relations

avec l'administr.:ltio:l, règleuentction des conflits. Hai~ cettel:nutori­

té politique" ne: sc doublc pns d'une cli~ection quelconnuc de ln pro­

duction agricole ( 22) ct les modalités Qe production et d'accnpare­

ment d'un surprorluit doivcnt atre cnvisé1~6es dnns un autre conte~te.
'- ;,

2) Les fo~es de ln cohésion sociale: c'est le lien de dé-

pendancc lmrn~outiquc qui donne naissance ct forme à ces inplnntntions

humnines. L'unité villa3eoisc (et Q ~lus ~orte raison le daarn) ne se

constitue donc pns sur les noàèlcs c~,c :Jnr:mté nê"le si elle les Ijumi­

fcste d'une certninc fnçon. Il y n clonc pc.r rap~ort au:{ mocl2les "tra­

ditionnels" une hétérogénéité faûilinlc GU peuplement. L'nbsence de

cohésion socin~ç à cc niveau structurel :l'est que partielleflcnt rempla-

cée :Jar les liens cic dépendance IJLlré1~outique. En effet les villnc;cs

ne sont pas uni~or;'lé:Jent l' :,1Oi té cl' U'.1 l1nrn:)Out et de ses propres

taalibe. Plusieurs cas sont possible, ~~i semblent dépendre de l'his­

toire::t de b tnill::; du village, de l'i:,lflortnnce des mnrabouts qui

y résident (23). L', village est ccrteo une rénlité sociolo3ic:'-;e mais

qui est plus le ~roduit d'u~ assen'JlaJc social partiellencnt centré

(21) Cb est dé16::,;ué ~ar le fondnteur !i,,-,ladou Barabn ou un ,3r[':nc] ;'mra­
bout ~our fonder un villa3e dn:ls u~ endroit précis. Ce qui est
encore le cns de Dnrou RQhu~~ne II.

(22) En fait il faut nuancer cette a~fi~c~tion. Car c'est qunnd Qême
le marn~o~t qui attribue ce moyc~ esscntiel de production qu'est
ln terre ;Jnis cette nttributio" est ·~'.lnsi-définitive (non rerilise
en cause sauf en cas de départ ou c:'c;:tinction d'ulle li::.:née) et
limitée dans certains cas. D'nutre part sans être institutiona­
lisée il y n c0pendant une certaine ;'direction i1 10intaL1c des
travaux a3ricolcs. Le Khalife 3é:léral vers février-umrs rn~pclle

les tanlioc ~ui sont allés pnsser la saison sèche en ville pour
qu'ils soient disponibles pour lCG d6~roussages ; les senis dépcn~

dant stricte;:,lent des premières ~luies, il n'y Cl évidemJent pas
d'intervention à ce moment. C'est le Khali~e qui rnppelle égale­
ment le début de la récolte d'nrac2idc. Mais ccs i~tcrventions

sont plus indicatives que contrni~nantes.

(23) A Dnrou Ilah:Jane II et Knossara les haDitnnts sont tous tanlibe
d'un r.lêr.lC fX'.rabout, chef du villn~e. A llissirah par contre les
habitnnts sont les tanli1.>e de trente nnrabouts différents dont
ouatre ou cinq seulement résident sur pInce.
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que dlun~ cohé5ion sociale orisinellc 2t structurée (24). La di@cnsion

collectiv~ de la ~rntiqu0 religieuse cn est le garant.

C - Les dynamismes socio-écononisues :

Ceu:~-ci trouvent leur ori~inc clnns certaines particulinrités de

ln relation marn'Jout-tnalibc ,!ui e:r!1licitc les diverses Bodnlités d'or­

ganisation du tl:"nvail a8ricole (25). Le ')rcmière constatation d'éviden­

ce est oue la hiérarchie marn;)outique ,:onstituc un groupe social qui

ne travaille pns. L'accarnremcnt d'u~ s~r~roduit (si faible soit-il au

niveau de chaque ~~oducteur individuel) est nécessaire ~our entretenir

cette hiérarchi~. Cc phénomène peut Gone se définir struct~lcDent com­

me: une eJ~ploitation. Hais la nature ct lcs~odalités d'affectntion et

d'utilisation Ge cc Droduit donnent un visaJe tout à fait orizinal à

cette exploitntion. Car le marabout mouridc est par définition en droit

de recevoir une: partie du fruit du trnvnil de son tanlibe : c'est même

ce (mi raarquc sa qu.:!lité d'interccss,~ur nécessaire entre Dieu ct celui-

ci.

1) La nature du surproduit (26): Il provient de le ~roduc­

tion agricole d'arachide et de mil. Il est fourni aux narabouts soit

monétairenent soit en nnture (cas ~lus rare et oui concerne la récolte

de certains chanps a~pnrtenant au Khalife 0énéral ou aux tr8s grands ma­

rnbouts). Son ori3in8 est double:

a) - Une nartie est le ~ruit direct du travnil per­

sonnel du tnalibe et représente Donét~iremcnt une part de sa production.

:_,) - Une partie résult2 du travail du taa1i~)c sur des

(24) La cellule de ~ase reste cependant le carré (Keur) unité facilialc
relativement ?cu étendue (cn @OY8n~e 3 à 10 p~nnes nctives
c'est-à-dire 1 ou 2 ménarycs a~p~rent~s) Qyi possède ses 9rODfe~
instruments dG tr~{l e~ orz1inl_S2 e11e-r,1emc ses travnu~: é:lGr coles
(cf. COPANS et ROCH plus loin).

(25) cf. plus loin les études détnil16~s consacrées à ce ?r~~lène fon­
dnmcntal.

(26) Nous n'étudierons ici que le cns ûes taalibe - paysans,le plus im­
~ortant à tous points de vue. Les taalibe urbnins donnent égalc­
nent de l'~r~ent à leur marabout ct leurs contributions sont sou­
vent très importantes dans ln nesure où leurs revenus sont supé­
rieurs à ecu:: des taalibe du E1Q:-.dc: rural. Lors du Nag~ de Cheikh
M'Backé (fils du premier khalife) organisé le 18 avril 1960 les
dna'ira de Touba, Tnif et Dalmr ont ét?florté respectivement
1 184 075 CFA, 1 435 220 CFA, et 1 252 000 CFA à leur narabout
(Renseignements fournis Dar J. ROCH).
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chnnps destinés nu:: ullraboüts (27) ct rc,:,réscntc donc un surtrnvni1

objectivement ocsura01c. Bans le prcoicr cas le surproduit 11 une ori­

gine individuelle, ~nns le second cns u~c o~iginc collective (puisque

les champs ITk~rnboutiques sont cultivés collectivement),

D'autre Dnrt cc surproduit ~'cst ~as produit dans 1c cadre

d'unc orGanisation contraignante institutionalisée (28). Son ir~ortance

n'est pas défi~ic )réciséucnt que l'o~ consid~re

- les superfic5_cs cultivéQS ryour les Ii'..::lrabouts (ct corollai::cnent les

prestations en journées de travail n6c8ssaircs ~ cn assurer la cul-

ture).

- les dons personnels (adhiya) v:;rsés nu.~ marabouts (29).

Un ryrO~l2~c se pose toutefois : c~ surproduit (sous f01,le des

prestntions de travail), est-il proc;uit ou non aUJ~ dépens des trnvaux

agricoles personnels du taa1ibe ~roèucteur : il semble aue les cas

(27) Champs co11ecti~s et chnops personnels des Grands marabouts, champs
du r1crcrcdi, champs des dan 'ira. Le ?roduit de ces dCLnicrs est des­
tiné à un œ.nrnbout, souvent le 1:11alifc 3énér~1.

(28) Le non-paiement de ce surproduit n'est p8ssij1c d'~ucune s~nction

juridique ~t les marabouts ne ~oss8dcnt évidemment aucun moyen de
coercition '}llysique. La iipén<'.lité r:li,3ieusc f1 par contre est iopli­
cite ct èc cc fait ln questio~ du non-paieoent du sur?roduit ne sc
pose maôc )ns. Le surproduit est consubstanti~l ~ ia relation
narnbout-tnalioe.
~lARX sou1 i~-;nc dans le C:lpi ta 1 l' L:l')Ortance de la forne d r accapa­
reflent du sU:i:''}roGuit : "(La) forde économique spécifique dans la­
(luel1e du sur-t:.:avail non-payé est m~torqué au:~ producteurs directs,
détcrn1ine le r~~)ort de dé?cnda~cc, tel ~u'il découle ~ircctemcnt

de ln production el1e-n~nlC:: et :;:-éa:.:;it li son tour de façon détermi­
nante sur celle-ci" (Le Capitnl livro. III - Sditions sociales T.
VIII ? 171).

(29) Il est èi~ficilc d'évaluer l'nùhiyn. Elle varie évidc'ŒOent selon
les ressources du taalibe ~is il scuble ~u'i1 y ait un seuil in­
c08))rcssiblc situé aUJ~ environs ck '.000 ou 2 000 CFA soit ~pproxi­

nativement 100 ~:3 d 'n:.:achides Unit confirmé I1ar G. ROCHETEAU). Il
e)~iste nus si U:1 surtrllvail non-~cricole qui peut cdnsistcr en cons­
truction ou ré7aration de cascs, de clotures, de ereniers etc •••
Hais con:JC l'avouait insénueraent un (:0 nos inforITk~tcurs r.U\:i."nbout :
"Tout, tout ce o.uc possèdent 1:,s r;U\rn~)outs (y compris les épouses
J. C.) provient de l'adhiya l1

• A cet adhiya il faut ajouter la dime,
assE\l~a, aun6nc èestinée au}: pauvres l;..~is souvent consid6réG conme
une rente foncière et accaparée ù CCl titre par le marabout. (Ph.
COUTY prépare une étude sur cc :1oi!:t). Il ne félut pas ou;)lier éga­
lement les diverses dépenses occ~sionnées par l'achat de Bris-8ris
(nmu1ettcs) qui ;Jcuvcnt parfois ~tr,:; Îl:1portantr.:s.
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soient variables ct gulil n'y ait ~as 1c loi absolue en cc èor.minc (30).

2) L'a2fcctntion ct l'utilisation du surryroduit : la relation

r-mrabout-taali;Jc est personnelle, 1 '.:lfL~ctntion ct l'utilis.:l.tion du

surproduit accQ,a~é dans le cadre de cctte relation sont 6Gnl~lc~t in­

dividuelles. Le rnruJout a le droit de f:~irQ l'usage qu'il veut de ce

surproduit. Le ~lun souvent, il est rlestiné à U".,e. consor.1J:lation l'erson­

nelle, parfois ostc-,·,tatoire ct souvent aryryréciéc des tnalibe (naison,

voiture, épouses nO~l)reUses). Dans certains cas il est Htilis6 90ur

mettre sur pied èes o~érations cOL~Je~ci~lcs ou il est inventi Gcns des

secteurs proèuctEs non-aericolcs (cf. l' cY-cnple de Che~l-:h l1'BacI~é) (31).

Dans certains cas (notn~Jent au niveau du I~halife ~énéral) il est redis­

trijué cn partie à 8es taalibc particulièrement fidèles, i~~o~ta~ts oU

affairistes (32).

Enfin il faut indiquer l' e~:istcnce de travaUJ: effectués par

les t~ali\e au ~6néfice de la conrJunaut6 ûouride toute enti~~e : cons-

truction d'une nosquée (celle de Touba =,~1: C;r.CD;11c), d~ tO:-1~;ecu du

dernier Khalife El Hadji Falilou l1'Bcc:~6 (33).

(30) Ce point est très iL11:,ortant ct :r:en~ i:lutilc toute con9araison
avec un syst:::c.:," féodnl ou seD!Jl.:l~le ;).~. cette situation est la règle.
Il sc~ble ~uc C0 surtrnvail ne ~épasse pas 10 % du tr~vail agri­
cole totnl ::ourni par un tan1i:'e. (cE. Ph. COUTY plus lob). Il
faut souligner 68nlcnent une 6volution dc l'attitude ~cs tnalibc
à l'éGar~ de ces ~restations ÛC t~avnil. Un l'mnque d'cnt~ousiasme

évident sL,on un refus plus ou uoi:ls r:1tlsqué senble sc <.\6velopper
de '1lus en :)lus. Ces réactions sont éviôm:rr:lel:.t varic.:;lcs suivilnt
les' tnali'Jc' ct •••• les i:1nrc;Joutn :)out' l2squcls ils t::nvnillcnt
(cf. ~lus loin les différences C~1t;:C Darou RahooneII, Uissirah
et Kaossaro.).

(31) cf. S. Al-iIlI (1969) pp. 48-52.

(32) Fonctionno.ires, cO~Jerçants. Le secrétaire du feu Khalife n pu se
constituer une fortune sr~cc à ses fonctions et il cst ~~intenant

trnnsrorteur à son coopte.

(33) Le Khalife est décédé le 7 aotlt 1%0. f::n Dai 1969 son tOI1Jec.u était
encore cr. cO:i.st::-uction. En plus (:(;$ ~restntions de trc.vail c~:i3ées

pour les tro.vo.u;: de terraSS0ucnt ::::t dans les cnrrièrcs, on ri fait
app.el aux cQ~tributions financières des taalibe ~our construire cc
tOrJbenu ct ur.. nu:: autour de la uos"uéc de Touba. Les freis o:,t
été éva lués à ~ lus de 30 rJillb.1s CFA.



- 17 -

Cc sur~roduit (direct ou résultn2t d'un surtravail pcrso~nel)

est tr~s sp&cifiquc car il n'y a Ducu~e c2ntrnlisation de cc!ui-ci

au nivcnu du 0rou1J(; ,.mraboutique (""..lC cc sc~it pour l'usa:=;c propre GC

ce 3roupc en t~~t que tel ou pour c~lui ~c ln cOLtr~Unaut& des fièèlcs.

Cc phénor.l2nC LJ.:'.r~uc ~Jien C:UC nous SOL':.:e[; C"l Dréscnce ct' un systè:.:c ;Jar­

tiel et non {'une société 3lobnle nouvelle ~~isqu'il n'y a ons de né­

canisnc assurant la rcoroduction Le tous les raoports sociau~~_(34).

En fin de cocI1te l'éléDcnt l'oteur
,
cc ln relation narabout-taa 1i:)(~ rési-

de dans SO:1 aS;Ject idéol03ico-rcliE;ie:u:::-ui cn est la finalité e:nli-

cite.

D - Les èynauisnes idéolo~ico-rcli3icu~ :

Ils sc situent sur deux plans distincts. D'une ~nrt il y a la

doctrine théolo;3io,uc du r.lOuridisDc ,~ln:Jcrée ;Jnr l.nndou Ban~L'. dnns ses

l~l g8stda (35) (oc:cs, laudes, psc-u:.leG Ge; 10uan3c). Son ori.::iunlité

scublc souli:ncr les ;Jréoccu?ations socinl~s èu fondateur èc la confré­

rie. D'autre ?art il y a la foi telle ~~'clle fonctionne DU sein du

systène nourièe ct qui se r~nifcstc aloTs coucc une idéolo~i8.

1) L'ori:::inalité de ln doctrL!.: '::ouride : . le proo18uc est

cOf11Jle,:e ct a 6té L1tlsistrnlerJ8nt anc:l.ysé :Jar F. DUl10NT tlnns sa thèse.

Il n'est iJ3S 11ossi:)1c d'en résur.1er ici. L~ C·.):1tcnu (36). Souli,:';!lons sin-

lJ1Cr;lcnt C!uel(]ucs po:!.nts fondaLlentau;: :

a) le nysticisuc sO'.l:::i c1'ArJadou Bnnba n (~Cs o::ic;inc~

doctrinales 'wécises ct tout à fait O:rtllO(~O::cs r:lllis il èl':t cr:. vr-.lcur.

c8rtains th~nes ~ar rn~rort à d'autres.

(34) cL not:;:c troisiènc partie su:;: les candi tians de transr:o,:-.:~"'.tion
du syst.k,,:. En fnit celui-ci est c:étcr."Jiné par la société ~lo:Jale

(séné~alaise) ct l' écononie (~C ;.1Grché. Cc sont donc les conditions
~énéra les de :::onctionn81.',ent de ces Gc:..!:: cnsenbles (lui ~1er:1cttent

ln repro0uction du systèuc Jouricle.

(35) C'est (lU l")ins le ninir.1Ul1 à ~eu 1):::'::'5 certain étnbli ;:JLlt" F. DUl10NT.

(36) cf. 18 résuué c'.on'.1é :Jar Ph. COUTY (OJlSTOl:I-DAKAR Ilars 1969).
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sont bie~ celles de l'idéo10~ie (39). Le uouridis8C est do~c u~e idéo-

103ie ?ui5quc 1Q foi is!auique est consubstantielle i une cert~i~e

for:.1C de structUl:e socin le. Dans 11:\ ~Jesure 01" les Lmraoouts :J:~t une

fonction ?oliti~uc ct de direction de l~ vic socin le, cette ~eli0ion

sc transforne en ièéoloGi2 ?olitiquc, e~ ~~lC i~3C d'un certain type

de société. Et cette idéoloJic ~ so~ to~r ~CT@et le uainti~~ du sys­

t~ue en tant que syst~De 1lobo1.

Voici èo~c assurées les con~itio~s de fonctionno~ent ct de

reproduction du SYSt2LC. 11nis tout syst2L1e est assujcti .2 c:cs trans-

forr.ntions de nature v~riée et d'o:;:i::;Lll:S di·lerses, d'orère inte..:ne

et c:~terne. L'étude: des con~;itions de trnilsfornntion est d'autant plus

iuportantê que le systèue nouride c:::t U~1 E'.ystèuc socin1pnrtie1 c:;.ui

joue nu sein d'un enseublc structur6 selo~ des lois tr~s ~iffércntes.

C'est è. l' cxan::n de cette prob1ér.nti-;:ue C'U' est consacrée cette ècrnière

partie.

(39) Nous reprenèrons sur ce ~oint les G6finitions de L. ~LTHUSSER dans
Pour UAIl.;:, )!.'. 238-243. Notanr"lent ;)p. 239-240 : "Li idéolo3ic est
~ien un SystàDC de re~r6scntations : nnis ces rcpr6sc~tations

n'ont '.<1 r.>lu.,ert du ten~s rie:l à voir élvec lél "conscience" : elles
so~t la ~lu?~rt du te,~s des i~n30s, 9arfois des c9ncepts mais c'est
avnnt tout co:·'r.l':: structures nu'cllc:s 8'if.1posent à l'L.'.2-:on50 Elél­
jorit6 des ll~L~·.lCS sai15 passer )ar leu::, ;;conscience". 2llcs sont des
objets culturels perçus - ncce7té8 - subis -, et a3issent ~onc­

tionnellerlent sur les honrles ,:,<:'.1:' un )rocessus qui leur échnppe".
Et nlus loi:: : "Dans l' idéolo2;ic., les honnes c::prL:lent, en ci[et,
non r'as leurs ro:>norts n l::urs conèitiorlS cl' m:istet:lcc l.~is ln
fl1çon dont ils vivent leur rapI10rt à leurs conditions c~ 1 e::istcnce:
ce qui sU7pose à ln fois rn?~ort réel ct rnpport "vécu ll , i1i::'1é1gi_
nairc". L'idéolo::;ie cst, alors, l'eJ~::,ression du ra~port des honnes
à leur "no:'ldc:: c' est-à-clire 1 '"Ui"lité (surdéterninéc, de leur rap­
port réel ct de leur rap~ort i~~~3innire à leurs conGitio~5 d'e­
xistence récllcm•
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III - Les conditions de trnnBforn~tion du systène nouride ct le con-

ceryt de fo~~tion sociale en t~~nsition.

Ln desc::intion qui a été ;:r.~.t(; è-u systène nouridc constitue

,~.'une certninc ~nçon un uoci:3LJ fornel. Ell:: senblerait confir~Je:r

~lutet ~u'infir~cr cette inng2 stéréoty,ée Que nous récusions nu dé-

but de notre analyse. En fnit cc llo~~lc est à l~ fois une r6alitê et un

nythc. Réalité car lQS choses se Dnssent ~icn ninsi ; Dlythe ~arce qu'il

se passe aussi nutre chose l"J.ui n'est ?é15 )ro::n:-e au syst2ïJe ::mis qui

l' cnvelc~)?0, 1:_ :->é:12trc de l' intéri~ur, qui en un f.18t le défi::;ure, le

dénature. Cette rénlité nutre est tout si,~lenent l'enscQole des

relations socio-éconolli~ucs dans l8~uel n'intà3re le syst3nc uouride.

Cct cnscnblc est auta:1t déterr.liné :)~r 1.:1 nature du subs~rat sociolo­

Gique sur lenuel ct à I)artir ducuel s'est constitué le nouridisne que

?<lr les relations écononiqucs uondialcs ~ui placent le Séné3al ct ses

sociétés en situation d~ dépend<lnc~. C'cst égalenent cct ensen~lc qui

définit les can~itions de transforrJL1.tion du systènc r.1ouric1 c car ln

structure de cc dernier ne perr.1ct "o.s ':0 trnnsfori;~ation (ou cl' évo lution)

interne: et autonoLle • L' CJé<1LlCn de ce ;Jrool~Lle üJ.portant nécessite

l'étude

1) De la nature Jes rnpports entre le syst~ne mouridc et les

fornations socinles nU:équclles il est lié.

2) De la structure de c~s ra)~orts.

3) De la situation de transitio~ ~ui en est ln probléu2tique

~énéralc.

A - Systène ct fomation sociale :

L' csr~cc c:c fcnctionncncnt GU Syst3L1C est ln cODnunauté vil-

la3coisG (40). C'est dans cet es;;acc hopo:::;ène que s'inscrivent 10

plu~nrt des rcbtions qui fonùent 1(; SystG:1C. H<lis cette cO:.1L1unauté

villn[;coisc tout en étarlt une \Ôinvc:l.tiO:1 I
: nouride sIest constituée à

(40) Ce terne est uti lis6 pour sn cO:-1r.lodité. Il ne présuLle rieJ au
nivcnu dcs for'lcs "coununnutaircs il

• c::=. nos réflm:ions:: :)lus loin
sur Syst8DC de 7nrenté et santonnc à nropos du cas de Dnrou
RaI"mane II.
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~artir d'un ~cu?leGcnt ~Jolof. Bien 0~C les caractéristiques n~t6-isla­

niquc:.s de la société Holof soient èH:::ieiles à dégaeer sinon iupossi­

bIcs ~ reconstituer (41) il s'est ~ro~uit au niveau culturel u~

syncrétisnc c:ui n'c:~clut ~)ns systé;:c.ti<:uerJcnt l2s aspects tradition­

nels \wlofs, nê;Jc r.:nr:::;inau:{ (42).

Cet cspncc ~'est ?ns isolé, il est ~lus ou nains intégr6 à

l'enscuble national séné3alais et su::.it r1e cc fait les cfi:ets des

diverses décisiQns è'ordrc politique, éconouiquc, aduinistratii ou

culturel Gui sont ~riscs dans cc caèTc. C'est au niveau éconouique

~ue ccci est le ~lus visible avec l'i~stallation du réseau cQopératif

et les actions èe vul~arisation aGricole. Les ?aysans d2~cu~e~t èe

l'Etat sénéGalais (ct ?ar voie de conséquence du uarché' Dondinl) pour

la co~n~ercialisation de leur récolte G'arachide ct pour l'attribution

du r.:atéricl :-:oèernc (ic culture, des sc:-.:e:1CC5, etc (43), Ln hiérar­

chie narR00uticuc est rar définition n~sel1te de cc systè:'J.e (I~l~). Les

conditions 3énérales de la ?roduction sont donc déte~~1inées en dehors

du syst~ne Douride : celui-ci Oe cnstitue qu'un système ryartiel ct

doniné.

La réussite conjointe du syst~De Douride et de ln culture

cOLù~erciale èc l'arachide est le ~ont au:~ 6nes de l'nnalysc du ?héno­

nène nouride. Elle Qénontre l'existe~ce Q'~n. foroation sociele qui

est ln conbinaison spécifique de il lusic;urs [;jodes èe ?roduction.

A ?rer;Ji'~re vue nous avons trois éléElents en présence : le

société traditionnelle, le syst8nc nouri(~e, l'écononie de narché ct

(41) cf. les rcc~crchcs nenées par Abdoulnye DIOP, saciolo~ue l FAN.

(42) cf. la richesse: des théré1fleutiC!ues des r.lnlndics Dentales uises en
1ULlière pnr les recherches de l' équi;!c du Docteur H. COLLmm à
1 'hoflitnl :')sychintriC!uc de Fann (U.C. ct E. ORTIGUES 1966 ;
A. ZBMI'LENI 1966 ; J. ZEt1PLENI-rJ'i.BAHT 1966 ; A. ZENPLEUI et J.
l'.ABAIN 1965). Sur un nut;:e rCJist:c, celui de la tra(:ition orale
des contes, (les constatations iclcntiroues senblent ",ouvair être
faites (COPAiW C3t COVTY 1968).

(43) cf. COPhJTS 196û.

(4l~) Hênc si elle C:l ~rofite.Ce sont souvent des narabouts (lui sont pré­
sidents cie coopérative en nilicu L1ouride. Les mar~bouts n.::::;issent
directcne:~t au niveé1u étntinuc i)our l'octroi de prêts rnrticuliers.
Hais chaC1uc f.lcrc.:Jout n sa strnté2ic Dersonnclle et il n'y il que
les plus ·:3r,~n(1s oui bénéficient réeÜencnt de ces fncilités~
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ses déterminatio~ socio-politioues. Ces trois éléments ont chacun

leur structure et leur dyna~ique propre ~~is d'autre part ils ne sont

!Jas de nature équivalente et leurs rappo.:ts sont asymétriques (l1.5).

Quelques remarques pe.:tinentes de Ch. BJTTELHEUI (46) vont nous per­

mettre cl' arprofondir cette problématiCluc : ;; lorsque nous abordons l' é­

tude d'une économie ~éelle - indépendar~lent de la notion même de tran­

sition - nous devons penser cette économie cor.~e une structure complexe

à dominante. Nous saisissons une telle st~ucture comme un~ cowbinai-

son spécifique de plusieurs modes de production dont un est d02inant.

C'est ce mode ~e production dominant qui iD~r38ne tout le syst~me et qui

modifie les conditions de fonctionnement ct ùe développement des

mo~es de ~roductio~ su~ordonnés.

En d'autres ternes, par leur su;)orclination mêl'!le, ces l'mo_

des de flroductionf; sont autres que dans lcu~ "l"Jureté" (soulicné !Jar nous

J.C.)I1. Nais dCj)uis l'apparition du mouriMsLlc les socié~és sénésalaises

:Jont entrées dans u::-:c ;'situ:-tion de transition ll (47). Cette' "situation

~:e tré1nsiti~n" nous S8:.:.:;le très 3pécifique ,~l, un sens cal;' elle est cons­

tituée, diachroniqucw2nt et synchroniC1uGJCmt, de deu;~ paliers de transi­

tion, successifs et contemporains à la ~ois.

(45) Le système mouride n'est pas un moù~ GC production si on le con­
sidère indépendnElITlent des deu:{ autres ElOGeS de production. Il ne
définit pas des rapports de production s)écifiques ni un niveau
déterminé des forces productives. C'est uniquement pour la clarté
de l'analyse eue aous l'avons énuuéré à la suite des autres modes
de production.
Il est intêresnant ~'étudier ces trois ~l&ments dans le cadre de
la théorie uel)erienne des types de do 'ination. R. ARON <1967 p. 522)
ln résume en ces teL'mes : "Chacun de cc~ trois types est défini
par la motivation de l'obéissancG ou ?cr la nature de lé~itimité

à laquelle ryrétend le chef. La domination rationnelle se justifie
par les lois (è.t les rèslements ; la c1onination traditionnelle par
la référence a\.1 ?2.ssé et à la coutunc, 1.1 domination chnrisrmtique
par la vertu e,:ccptionnelle, quasi oc:;:ique que possède le d:cE et
C1ui est prêtée ")81" cem~ Clui le suivent et se dévouent à lui".
Il serait possièlc d'analyser dans cette perspective' la nature du
pouvoir propre à chacun de nos trois éléments.

(46) L'essentiel de notre réflexion dans cette troisième partie pro­
vient de son article, Pro~lématique de l'économie de transition.
Cet article est un des plus stimula:'lts de la littérature mar:'.iste
française de ces dernières années. 1968, p. 13.

(lf7) BETTELHEIl'1 1')récise que dans le cas è' une éconoraie de transition
"intervient un élément supplémentaire, cu'est le mode de dooinance
et les modalités d'élimination des structures non dominantes".
Idem p. 14.
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B- Deu;: pc:! Hers de transi tian ~

Nous avons analys~ plus haut le raIe de la conjoncture histo­

rique dans la n~issancc du nouvencnt 'Jourièc. Cette conjoncture ~ermet

la mise en rar~ort d'éléments d'ori~inc ~i~fércnte et ~a création d'un

systèoc social spécifique. La pénétr~ti8n coloniale française nOGifie

l'ensemble des con~itions socio-~cono~'Jiquc de toutes les sociétés

sénégalaises. 11ais le rnouridisne tout en étant plus pnrticuli8remcnt

lié à la destructuration politigue des royauracs Holof est ?lncé lui

aussi dans ces conditions générales ~ui au contraire le structurent.

Paradoxalement l'introduction de l'c:!rachil.lc perL1ct clans le cas "récis

du mouridisne, ct so::1 a??arition ct SO,1 c~ével09pement. La cOr'.tradic­

tian qui eJdste entre société traditio.1nclle et économiE:! GU raarché

<,:">uisque cette derniècc tend à clét'uirc ln i'rernière) se tr';1l1SfOlï.1C en

compatibilité ècs structures (48). Cette cO'lpatibilité des structures

est perrJise pnr l'Islan. Conme l'n c;ébor1tré 11. RODINSON c;<'.ns son ou­

vrage Islan et Capitalisme il n'y e ?BS de contra~i~tion réelle entre

idéolosie isla~i0ue et proèuction Lmrchan~c. Tout se passe cor]Oe si le

oouridisne avait ~crnis l' introduction (~C l' écononie monétaire aUJ~

mE:!illeures conditions nossibles sans trau,lstisoe social durable d'une

société en voie Ge destructuration. nous avons donc un schér..<'! de dem:

paliers de transition :

1) L'Is1a11 (nouride) pcnlct une récupération de la société

traditionnelle sous l'inpact notamnent de la p~nétration coloniale.

2) Nélis cette récu~ératic:, (-)~rtiellc) rénlisée sous :'.r\ forme

du systèrae rilourièe est dès le déDart cn situation de dépendance 3éné­

ra Usée.

D'une ~art, il y a rc?rise, de l'autre il y a douination. Cet­

te structure ;)nrticulièrc de la transitioa cnpU~ue donc les limites

du systèrJe nouride (syst~rae partiel) ct son cnrrlctère d'uciu'1ta'.Jilité

à l'écononie oonétnire. CettE:! distinction Ge Geu~~ paliers Ge transition

(48) Si l'on ?cut sc :1crmettre une iLU1':;C (ct un j(~U de r;lots) cette
conpatibilité est preSflu'une colln:,oration. Hais peut-on il:lasi­
ncr une collaüoration entre structures ?
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est fondamentale: cnr elle pernct de com1.Jrcndre l'originalité du l.10U­

ridisne en tant que transition ?articl12 au sein d'une situ~tion ~lus

généralE oui 2St ln transition èu traèitionnel au moderne (49).

C - Les transformations :

Cette situation de transition est ~ar essence contraèictoire.

L'évolution ?ossiblc GU syst9ne mourièc, qui se replace dans le con­

texte d'une cor~cinnison de rlusieurs Dodes de ~roductton (au moins deux)

est détcrL1inée Dcr ';les I7loGalités (~'élir.1inction des structures non

doninantes" (cf. BETTELHEIM note 47). C'est ce ~rocessus 0ui peut

nous pemettre de définir les trans~orDntions (ct les non-trnnsfon.m­

tions) du système. Pour cela il faut ~réciscr sa fonction dans l'en­

semble socio-politi~uc sénégalais (50).

Cette fonction est d'ordre structurel général. Au dé0ut, le

nouridisnc 3rtîce à sa fonction de "récu?ération" assume ur, certain

nonbre de fonctions ';traditionnellea': clans cette situation de trans-

(49) Cett~ fornulation conccDtuellc n'est pas du tout satisfaisante
L1c'1is cc n'est 12 lieu d'nnalyscr 10. problématique de cette IISi_
t".!ntion 0~nérnlc de transition ll

• Le lecteur pourra sc reporter à
l'article cle Ch. BETTELHEIM Qui lui consacre quelques ~araJra­

phes. Mnis cette orisinalité sc sitU8 ésalement sur un autre plan:
celui de la confrérie nouride en tnnt que telle par rapport au"
autre~ confréries nusulnancs sén6~nlaiscs. Entre les confréries
Tidjnnc ct l:ou:::ide il sem:)le ru'il y nit une différence structu­
relle nsse;; na;:quéc. Chez les Tièjnncs en dehors de b liünée du
fondateur, il n'y n pas de hiérarchie nmraboutiquè senàlcble à
celle d2S nouridcs ou du doins elle est ?lus étendue. Celui qui
devient r.1UJ.addnr.< (directeur ré3ionnl ou cantonal ù"un sous-8rou­
penent de Confrérie. cf. DUMONT ~. 60) parce qu'il ~ re$u le
lièjassn (di~lô8e) peut à son tour conférer cc dernier. Le sroupc
maraboutique dans ce cas n'est ~ns la marque d'une coupure. D'au­
tre part les tanlibe une fois qu'ils ont quitté leur wugadèas ne
travaillent plus ~our lu~ Les cha~?s collectifs ~ue lcn Tidjanes
cultivent ?our leur Khalife (ct lui seul) seraient le résultat
d'une influence 80uride. Cette conpnraison s'inscrit ellc-naûe
au sein (Iun ensenble oriGinal qu'il faudrait c,:pliqucr : celui
des confréries nusulnnnes sén6:alniscs qu'on ne retrouve nulle
part ailleurs en Afrique Occiùentnle.

(50) Nous nous ins,)irons ici de la prooléu.3tique de N. GODELIEr..
(1966 ':1. G62) :nCar cc qui est irréductible en fait cc sont les
fonctions ct l'évolution des strJctures, leur différenciation
s' expliquerait ~ar la trnnsforuation, 11 évolution de leurs
fonctions".
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f'Hïïultions 36néré'.lcs qui menacent les s.Jciétés sénéGalaises. L'isole­

~ des prenières cormnunautés mourÎ(;cs (cl~ ou vi 11a82S) jU!Jtifie

18 caract~re ~)rcstatnirc. (l,cs trnvc.·,~:~ ::::;:6cut6s pour le mara:)out. Il

s'agit bien à cc Gonent (l'un paicL1ent des services que ceL~i-ci rend

aux taalibe. Cette fonction ~olitique Ge direction sociele co~tribue

au dévclo[1!1c:nc:lt c:es liens (:'" clépel1c;n:.cc. Avec 1<) t2L1pS cet nSfJect

de la fonction ~olitique disraratt. L~ ru)ture de l'iQolenent, le dé-

v;;lonpencnt (;8S villn3es, l'intéGration c;nns un ensenble nntio:lnl

font nU8 le mnraoout n'cst ~lus le sel ~6le possible d'attraction

sociale. Enfin les LurnDouts se uulti~liant, les conflits )cuvent se

dévclo?,er ct ln cohésion de la confrérie ~eut ôtre reDise en cause,

Les allé8cances ~cuvcnt se relachcr. Cc~en0nnt un autre asrect èe cette

fonction fJoliti~ue sc ~évclo?pc. Celui-ci est détcrniné ?ar la situa­

tion de doninatiJn o~ est )lacé le syst2ue L1ouride, Que cc soit à

l'époque coloninlc oa depuis l'in~6~e~cl~nce. Le syst~mc nouridc est

char3é de E~i~tenir l'orère social. Ln collaboration des E~rc~outs

;-~ouri(~es avec 1 '~,=~.cinistrntion fransnisc o]rès 1920 ct avcc 1 'c.elui-

nistratio~ s[né0~laisG depuis l'inèé)cnènnce en est une prcavc évi­

dente. L'id6oloCic relieieusc du COU? sc voit attribuer tou~es les

vertus ~ro,rcs a nssurer cette colln~orntion, notarr:ent les valeurs

du 1ic16vcloppcnent'; (51). L' unbiguIt6"cont8stntricc ll (~es ori;:;ines a

disparu et le conservatisnc du Syst3DC Douride est celui è'un ?uys

sous-dévcloP?é l:épourvu Ge ressources, n l'écononio stagnante. rial­

gr,? l'achivalencc du contc;:tc (récu)6ration-doninntion) la fonction

(51) cf. le célècrc èiscours èe SEtlGHOh inau3urnnt ln nO!J~uéG Ge
Touba le 7 juin 1963 :"Puisqu'un certain gouchisne infa~tile pré­
tend nous présenter nos chefs rcli:=;ieu:: CODr1C des contre-révo­
lutionnaires, les fourriers du conscrvatisnc, il ne )laît, en
cc haut lieu, rlc faire justice ~e ces calonnics. De nouveau
cu'cst-cc 0uc le socinlisnc sino~, csscntielle8ent le syst~Lle

économico-socinl qui donne prir.uut6 ct :)riorité nu travail?
Qui l'a fait Dieu:: l1u'Anndou En:-.~:)"- ct ses successeurs, dont vous
El Hadj? On De ~nrlern è'un travail rationalisé, or~nnisé. Et
vous avez toujours Gans ce sens, s8utenu l'effort GU Parti et
du Gouvernenent il • (souligné pnr nous J.C, - SEllGHOR l<)Cil~ ::';J.
423-424), L'nctucl Khalife ~urcit tc~dQnce, sCDble-t-i~, à se
dé3a3cr (0 ce!J liens et à vouloir instaurer des rapports ~lus

distants ct ~cutrcs cntre la hi6rn~chic ~ouridc ct le 30uverncnent.
liais ces intentions subjcctiv~s ne contredisent en rien ln si­
gnification objective du syst~m.
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cJu sytème DourL:c est celle è'~n r.'""iaticn c:e l'ordre sociel étebli.

Cc mnintici1 se '::nit.1::ln sculox::nt nu ~wc);:it ~u systèr.1c lui-~,,~,~le ,anis

nussi nu ~rofit ~c l'ensenble éconoDico-)olitiguc sén~gnlais. C'est

pourquoi les chnn~Q~cnts ~rofonds ~u syt~nc ne pourront provenir que

de l'extérieur. Les fnct2urs essentiels à ce niveau sont ceu~ de

l'évolution de le société s6néGnlninc et G2 ses liens de dé·~enclnnce

néo-colonialiste. Crise }olitinuc, c~isc ~a l'arachi~c ~cuvent atre

les moteurs è 'une trcnsforcCltion du syst~:,e. Hnis t.::lnt que 5.:1 fonc-

tion sc ~mintien èe l'orèrc soci~l étc~li ne sera ~ns sup~riuéc, il

y n ~cu de chnnces (:' assister à sn trnnsfor7".1ation ct mane à sc. c11s,.,a-

rition (52).

CONCLUSION.

Ln s~écificité du systène 20u~ièc n'2 ?US besoin Ge )lus

an~les dévelo~~c~eûts. Que ce soit nu niveau interne ou nu nivc~u de

son inclusion ènns ln èinchronic ct ln synchronie ùes sociétés séné­

gelcises le ~héno2~ne nouriGc est ~niD6 ~'un dynnnisoc ~ifférentiel

rui en fait tout l'cttrnit •••• et ln ré~utation. Cc dynaoisD8 2iffé-

rcnticl est la lJarCUQ d'un systène s~cinl 0 la fois hiérarchi~é·et

syncrétique (53). Cc dynonisDc di~[ér~nticl est d'oriGine induite

et il s'est nnni::csté !.Jar l'instnurntion !','une r.1.5diation r::ct'nbcutic:ue

entre le pnysnn et Dieu, entre le ;x".ysnrl ct les nécnnisncs socinm:.

écononiqucs, :.'cliti,.,ues et culturels oui le c1or.1incnt. Cette :.1éèintion

(52) Il n'est ~u'~ voir la façon ~ünt le syst~ne neutralis~ les efforts
nodernistcs du C0uvernenent cn ?mti2re de scolarisation ou nane
de vul~nri:ntion a~ricole.

En d~finitive c'est le Dode de ~ro~uction sp6ciftc:ue à cette
situation (;8 transiticll1 qui c::~.,li(1uC la :)lacê et· le r6le (lU

syst8DC nouridc. CL H. GODE:LI:3P., 1966 r. 863 : "Exr>liquer le
rale d&terninant de l'éconoDic, C~ serait donc ex~liçuer cn D~­

I~C tcn~s le rôle dODinant d~ structures non-éconooi~ucs èans tel
ou tel tY':Je (:0 société ••• "

(53) Cor:nent cli stin::;uer le Wolof du 110',-11:-i(:0 aujourè' hui ? :::t la r.louri­
disntion êcs nutres ethnies, les Srcres en particulier (~lutot

ani::Jistes ou catholiques) ne s'accon;'Ja.::;ne-t-elle;,as cl'u.1e ~lOlo­

fisntion? Les Walof étant l'ethnie doninante du S6né3nl, ln lan­
Bue wolof est èevenue la lanJue véhiculaire quotiûienne. Il est
certain ~ue l'ensenhlc de ces [acteurs ne peut ~tre s6paré
de la diffusion de 1'15100 ct ~e ln culture de l'arnchiclc.
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rlaraboutiquc èc naSSG (~ui est le si3ne distinctif des con~rérics

nusulu~nes séné3ulaises) est un gû8c Ge stabilité sociale et il ne

?eut en ~trc nut~eucnt.

L'utilisntion ècs spontanéités ~nysannes par l'Etat ~our

procéder à un dévclo~)enent quelconcuc est un uythe d'autant plus

tenace gue la uéclintion narnb"utiqu'~ cn est un cles obstncles essen­

tiels. Entre un systàne politique o~ il lui est difficile de s'in­

sérer et une hi8rnrchic sociale dont il est l'élément' périphérique,

le tnalibe ne ~lCUt CO::,l?tcr (lue sur lui-rel6nc s'il veut auélioret' ct

chnnser sn conditio:l. Hais cette solutio'1- :l' est poss~ble qu'en reract­

t::lnt en cnusc le rn:)port q~i le lie Èr son r,Jarabout cc qui r'0ur le

nonent est du èo:~inc de l'utopie ct ~c l'interdit idéolo:iquc.
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